
fleuve qui le baigne aux pieds à l'heure des
hautes maréas : c'est le cap Marteau servant
presque de borne seigneuriale entre Trois-
Pistoles et St Simon.

A l'extrémité de gauche une langue de
terre s'avance parrallèlement au fleuve, for-
mant une baie assez spacieuse au fond de
laquelle on voit se j ter, venant des hauteurs
du village, une petite rivière active qui
est un ornement de l'endroit Cel te lan-
gue de terre est légendaire et on l'ap-
pelle la Pointe des Trois-Pistoles. C'est
là que furent crées les premiers établisse-
ments, bâtis les premières églises.

. l'entrée de la baie, comme pour enfer-
mer le passage, de jolis ilots se découpent
agréablement sur les flots et attirent le re-
gard des voyageurs en excursion qui ne man-
quent pas d'y aller se délasser.

Plus bas, deux rochers sortent de l'eau
hérissant leurs falaises mornes et désolées.
Sur l'un d'eux, une croix apparaît, paisible,
solitaire. Nous verrons pourquoi, plus tard,
elle est là dressée en plein fleuve qui ne la
respecte pas mieux que le temps.
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